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faut dire quꝰil ny en a qu ' une generale dans chaque Arbre , ou qu ' il y en a autant de
particulieres , qu' il y a en eſtt de branches , neſt peut· &tre pas la moindre de tou -tes les autres ; parce que de n ' en admettre quꝰune generale , on aura bien de la peineà concevoir la repriſè des btancl 65% qui étant plantées de boutures deviennent en
peu de temps des Plantes parfaités ; il faudroit bien diré queè dans chacune de cesbranches ily avoit unè circulation veritable , laquelle avoit ceſſe dagir au moment
qu' il leur etoit arriYE d᷑tre ſeparees delArbre , fur lequel elles avoĩent tè produi -tes ; mais que , dabord qu ' ayant ẽtẽ replantes elles Sẽtoĩent trouvẽes en ẽtat d' agirpar elies - memes, leur circulation avoit auſſi commencé à faire ſon devoir , & qu' ain -ſi elles Etoient parvenuès à ſe rendre parfaites .

Or ſi pour Pexplication de la boutute on admet des circulations ſingulieres dans
chaque branche , il en faudta neceſſaitement admetttè pluſieurs dans chacune de ces
branches , puisqu ' en effet pouvant etre diviſses en pluſieurs parties , ſi on remet enterte chacune de ſes parties avec toutes les conditions neceffaires elles reprendrontauſſi aiſement que ſi on avoit Plantẽ les branches entieres ; & cela ẽtant n' eſt - ce pasde progreꝝ à linfini , qui eſt le plus horrible monſtre du raiſonnement ? mais quandla branche couchèe fait racine à lendroit de ſa courbeure „ & que de là en avant cette
partie du dehors , qui etoit la plus menuẽ , devient en peu de temps beaucoup plusgroſle que celle , qui tient encore à lArbre : ne faudroitcil pas dire qu' il sꝰeſt fait ne -Cellairement une circulation nouvelleꝰ fi bien que Panciennea fini , ou qu ' au moinselle eſt demeutẽè inutile , joint que je ne puis vdir le moyen d' ajuſter toutes ces cir -
Culations particulieres ayec ſa gencrale , pour les fꝛire agir de concert , & par ſubor -
dination , quand elles ſont de compagnie dans un memè Arhte .

Tant d ' embarras & tant d ' inconveiliens me determinent ſans doute à n' aVOir pasgrande creance à cette nouvelle opinion de circulation de ſeve gquoyque j ' aye une
xtrẽme conſideration pour le merite de ceux qui hont imaginẽc .
—

OHnAÆRFRKEXIX .

7Reſtexion ſur llopinion qui veut etablir une entrte de noufpiture
Par lei partles ſapericures des Plantet .

Velques : uns ont voulu dixæ , qu' il n' entroit pas ſlement de la nburtitute par
lecanal , & l ' operation qui ſe fait des racines dans ja telte „ mais qu' il en en -

troit auſſi du cotẽ de Pair par les parties ſuperieures de l ' Arbre , & fondent leur opi -nion ſur ce que , ſi pendant ] Eſtè on ferre ettoitement e
endroit de leur longueur , ou que meme on en dẽpo
celles qui ſont an deſſus du lieu , ou au deſſus de P
ſouvent de groſſir , & desallonger .

A quoy je rpons , que la premiere vegetation , que n
des , aux Noyaux , & aux Grains ſetneꝛ , nè peut at 1000

cette neceſſitẽ de nourriture aërienne , puiſque cette yegetation ſe fait dans les en -trailles de laterre , ſans avOir aucune communication aveèc Pair .
Jc rẽpons de plus , qu' il neſt gueres poſſible delier ſi Etroitet

dont eſt queſtion , que la ſeve , qui eſt une humeur non ſeulem
del!cate , mais auſſi violente dans ſon Opetation : netrouve queldque paſſage ſous celienʒ &

quoy ꝗque ſa plus grande abondance doive monter entrè IcbOiõ & P & ονν il eſt ce-
pendant vray què toũjours il en montè quelque peu au travers des flbres du bois , &mẽme la nature qui par la grande averlion quꝰelle a pour le Vuide , fait des choſes fiextraordinaires , peut fort bien faire iey , que la ſeve qui eſt arrẽtẽe en chemin , —5
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par ce lien , ſoit par cette grande corchure Penetre cependant au travers dpour aller nourrir les parties ſuperieures , qui periroient infailliblement ,toient promptement ſecouruès .

Entin on pourroit bien encore rẽpondre que cette enflure , &cet alLTextrémitẽ de telles branches ſont plũtòt une eſpece dhydropiſie , qu ' unè veritableaugmentation diune bonne continuité ; puis quꝰen effet ces ſortes de parties ſupe·rieures des branches lièes , Ou dẽpouillées periſient en fort peu de temps , quand lecanal den bas nꝰeſt pas promptement rendu libre pour laiſſer paſſage à la veritablenourriture .
Les grands allongemens qui ſe font des Plantes dont Forigine ſe trouve fort basdans la terre , comime par exemple un oignon de Tulipe , oud ' autre fleur .L' extrẽmitẽ pointuè & piramidale de chaque branche ; la naiflance de toutes lesbranches , qui ſont tolljours tournẽes , & déterminées à monter , & jamais à dé -cendre .

L' origine des branches ; qui viennent ſur le dos , ou coude de celles , qu ' on acourbẽes violemment vers la terre ; lesfaux bois qui naiſſent versle pied des Arbres ,quand le haut a ẽtè maltraitè , les extrẽmiteꝛ des branches quꝰon voit perir , pendantque le bas eſt vigoureux , comme auſſi les extrẽmiteꝛ des Plantes qui meurent , ouſe fane pendant les chaleurs on les a nouvellement remiſes en terrè . les„ & c . Toutes ces obſeryations me paroiſſent entierement contrairesde ſeve quꝰon pretendroit Vᷣenit du coſtè de Tair , tant au travers de l ' &-
Par les extremiteꝛ des branches .
des Eruits qui ſentent le tertoir ; juſtifie bien aufſi de ſon coſtè que lanourtiture vient appareinment d' un fond de terre , qui a un tel gouſt , & non pas deVair , qui n ' en a aucun ; car ſeurement Sil entroit de la ſeve au travers du bois , ilpourroit bien en entrer auſſi au trav ers de la beau des Fruits ; & ainſi la queuè qui pa -roiſt etre Junique & veritable canal de ja nourxiture des Fruits , ſe trouveroit pourainſi dire avoir beaucoup de camarades dans ſa tonction naturelle , Ceſt pourquoy onPourroit bien juy reprocher quẽelle n eſt pas entierement neceſſaire .Ieſt bien vray que les Arbres Ont neceſſairement beſoin dtre entoureꝝ dun air

temperẽ , qui tienne leur &corce aiſe à dilater & à dẽtacher du corps du bois quꝰellecou²re , afin de donner paſſage à la ſeve qui vient des racines , mais je ne eroy pasPour cela qu iꝯl Ooit vray de dire , quꝰil entte de la nourriture par cette corce ] juſ -quela mème que ſi lair etoit trop chaudautour dune tige toute nuè , comme il ar⸗riyeroit à des Acbres quon aurojt mis en Eſpalier à quelque expoſition du Midy dansdes climats de Zone torride , bien loin Jue par cætte tige il entràt quelque ſorte denourriture le paſſage de celle qui doĩt venit den bas par lè canal ordinaire en ſeroittellement empéchẽ , que toute la partie ſuperieure de Arbre en periroit infaillible -
ment , & ainſi la ſeve ne pouvant monter aux petites ſuperieures , creveroit dans le
pied & y feroit une infinitẽ de rejettons nouveaux

Ceux qui par des inciſions faites ſur quelgues plantes , pretendent prouver cetteintromiſſion de ſeve par les parties d ' en haut ᷣu prouver meme la circulationà cau⸗ſe de lhumeur qui ſort en abondance Har de telles ĩnciſions , patoiflentà mon ſensſe ſervir dhᷣun moyen peu ſolide pour P&tabliſſement d uns opinion ſiextraordinaire .Car premierement , S' ils viennent à couper ou à rompre lextrẽmitæ de cette plan -te , ils verront de part & dautre aux deux extrẽmiteꝝ coupẽcs une grande quantitéde ſources de ſeve , qui par de petits trons viſibles & apparens bouillonne en ſortant
tout au tour de chacune , taut de celle qui a conſervẽ᷑ ſa ſituation , que de bautrequi a eſte ſeparce de la premiere .E

H eſt faite pas le bas , il en ſortira non ſeulement quel⸗

35
u bois ,

ſi elles nꝰẽ-

longement de

En ſecond lieu
que quantitẽ de cette ſeve qui monte iuceſſament , mais auſſi un pen de celle qui⸗oſtant deja montẽe , & ayant toſjours eſtẽ ſolitenuæ de la nouyelle , qui monte , ne

geut
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peut sempẽcher de retomber faute du ſecours , & de Pappuy qui luy eſt oſté par les
Inciſions : Ceſt ainſi que le jet des eaux jaliſſantes retombe f promptement à chaquefois que le robinet vient à eſtre fermé .

Et enfin ſi linciſion prouvoit ſuffiſamment , il faudroit quẽ toute la ſeve ſuperieu -
re dẽcendit par une ſeule ouverture ; tout de mème que toute la liqueur ſuperieure
d un vaſe ſe perd par le premier trou qui ſe trouve au deſſous d' elle ; mais cependant
Fexperience nous apprend , que d ' autant &inciſions qui ſe font tant au deſſus , quaudeſſous de la premiere , il en ſort toſljours de la ſeve mais plus abondainment parla plus baſſe , & moins par la plus haute , & ſeurement ce ne peut eſtre que le mẽme
effet que je viens d' expliquer pour la premĩere .

fükt

Reſlexion ſu , la conformité “ de ſeve , ui ſe trou de poun la faclure , tan .
de bois , & des fenilles , que du Frmit .

N Ous n ' avons gueres de Plantes , qui tout le long de] Eſtè faſſent plus de racines ,
&par conſequent plus de ſeve que les Figuiers , ainfi nous pouvons aſſeꝝ ſeure -

ment faire nos obſervations , & nos raiſonnemens en fait de ſeve ſur celle quꝰon peut
remarquer en toutes les parties du Figuier ; elle me paroiſt entierement dune mẽme
couleur , d ' un mème gouſt , & dune meme confiſtance , tant dans le bois , & la
queuè des feüilles , & du Fruit , que dans le Fruit mème gquand il eſt encore tout
verd ; car quand il eſt meur , & qu ' on le detache , on n' y appercoit aucune marquedecette ſeve blanche , dont il en regoit ſi grande quantité , devant que de meurir .

Et de là on pourroit bien conclure en general „qu ' il n' y a pas grande difference de
la ſeve qui fait le Fruit , d' avec celle qui eutre dans la compoſition de toutes les au -
tres parties de l: Arbre , puis quꝰen effet elle paroiſt ſi ſembiable au ſortit de la queuè,& à Fentree du Fruit ; auffi - bien s il eſtoit vray que la ſeve , qui doit fairè le Fruit ,elit certains degreꝛ de perfection Particuliere quĩ ne ſe rencontrent pas dans celle quifait le bois , que voudroit -on que devint cette ſeve à Fruit , ſi celuy qu ' elle devoit
faire & nourrir periſſoit devant que d' eſtre en natute ou devant que d' eſtre parfait ,
comme il arrive ſi ordinairementꝰ il faut bien quꝰeile ſe mele avec tout le FN
qu elle ſoit pareillement employẽe à la production d' autre choſe qui ne ſoit pasfruit .

Voilà pourquoy les Arbres qui n ' ont point de Fruit , font beaucoup plus de bois ,
quèe ceux qui ei ſont charge⁊ , & voilà encore pourquoy je croy eſtre toſjours bien
fonde à ſoutenir , que toute la difference conſiſte au plus , & au moins de ſeve , le
peu failant les fleurs , & le Fruit , comme le beaucoup fait Ecorce , & les feuilles .

Joint ce que j ay tant de fois repetè , que le Fruit ſur les branches foibles ſe forme
à leur extrẽmitẽ , commeſur les branches fortes il ſe forme vers la partie la plus baſſe ,
Pour faire voir qu' il sen forme par tout , & qu ' on ſe trompe grandeinent , quand
pretendant rendre la veritable raiſon , pourquoy les Fruits ſont d' ordinaire ſur les
branches foibles , & particulierement à leur exttẽmité , on veut dire que cela pro -vient de ce que la ſeve a neceſſairement beſoin de ſe cuirè & de ſe perfectionner , ce
qu elle ne ſcauroit faire quꝰen paſſant daus une longueur confiderable de petits ca -
naux .

Quand bien méme cette penſee auroit quelque apparence de hon fondement ,
comment expliquer la production des grapes de Raiſin , des pommes de Coin , des
Meures , des Azerolles , des Framboiſes , &c . qui ſe forment en meme temps
que le bois , ſur lequel tous les ans la nature nous le vient preſenter au Printemps ;

car
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